
Meursault, contre-enquete : a la fois 
suite et reecriture
Sandrine Duval

(^uand il est question de litterature en fran^ais, notre premier reflexe 

est de penser a la litterature fran^aise. On pense a de celebres auteurs 
tels que Moliere, Hugo, Voltaire, Baudelaire, Balzac, Zola et Sartre. 
Pourtant, il existe des litteratures francophones a 1’exterieur de la France. 
On pent nommer, entre autres, la Belgique, le Canada, la Suisse, 1’Al- 
gerie, la Martinique et le Senegal parmi les pays qui voient naitre des 
litteratures francophones. Ces litteratures font face a un defr de taille, 
notanunent celui de s’etablir malgre la domination incontestable de la 
litterature franchise. A cette fin, les auteurs utilisent deux grandes cate­
gories de strategies pour percer : 1’assimilation et la differentiation. Bien 
qu’elles puissent sembler diametralement differentes, au point ou il est 
pratiquement impossible de tracer une ligne entre tiles, ces deux strate­
gies coexistent.

Nous allons demontrer les relations entre les litteratures francophones 
et fran^aises, ainsi que celles entre les strategies d’emergence. Pour ce 
faire, nous allons relever les strategies de differentiation et d’assimilation 
utilisees par Kamel Daoud dans le roman Meursault, contre-enqueteJ 
Ce roman, d’un auteur algerien, est une reponse au livre L’^tranger 
d’Albert Camus, un Fran^ais.2 Nous allons commencer par une mise en 
contexte afin d’exphquer la situation des litteratures francophones par 
rapport a la litterature franchise et de definir les strategies d’emergence 
selon Casanova. Ensuite, nous allons explorer les strategies d’assimi­
lation et de differentiation dans 1’oeuvre de Daoud. Les deux strate­
gies seront examinees par rapport a IZfctranger, selon le public cible de 
chaque roman.
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Les htteratures francophones s’inscrivent a la fois dans un rapport 
de force entre domine-dominant et dans un rapport de centre-peri- 
pherie. Evidemment, la France est le centre qui exerce son pouvoir et 
son attraction sur les peripheries francophones. Les espaces litteraires 
les plus anciens sont aussi les plus dotes, puisqu’ils etaient les premiers 
a penetrer la competition des « classiques universels. » La litterature 
fran^aise de France a done acquis un prestige contre lequel les petites 
htteratures peuvent difficilement rivaliser. La France, plus precisement 
Paris, a done un statut de prestige qui s’explique, en partie, par la langue 
qui y trouve ses origines et par les grands auteurs qui s’y sont etablis. 
Ce statut est renforce et maintenu par le poids demographique du pays. 
Ce n’est pas un phenomene que 1’on retrouve chez certaines grandes ht­
teratures ouilyaeu des renversements demographiques. Par exemple, 
le poids demographique de la litterature anglaise est passe de Londres 
a New York et h en va de meme du cote hispanophone et lusophone. 
dependant, des auteurs de la francophonie affirment dans le manifeste 
Pour une «litterature-monde » en franfais qu’une « revolution coperni- 
cienne » a recemment eu lieu.3 Ces auteurs declarent que le centre ne 
serait plus le centre, mais que ce dernier serait partout, d’ou la littera- 
ture-monde en fran^ais, un monde htteraire sans peripheric, dependant, 
ce manifeste renferme un paradoxe persistant dans la litterature franco­
phone : ces auteurs recherchent encore 1’approbation de la France par 
1’entremise de ses prestigieux prix litteraires. Notons que les auteurs de 
la francophonie qui ont obtenu ces prix vivent tons en France, a 1’excep- 
tion de Alain Mabanckou.

Par son statut incontestable et etabli, on trouve en France un monde 
htteraire moins national, dela se produit car 1’identite n’a plus besoin 
d’etre exploitee dans les oeuvres pour 1’etablir : le travail a deja ete fait, 
dasanova observe done un detachement de 1’espace politique, auquel 
la litterature fran^aise etait etroitement liee pendant son emergence 
vers une litterature autonome, qui se voue a 1’independance elle-meme. 
Elie pent done se denationahser et valider des oeuvres de la peripheric, 
leur donnant une visibility recherchee, mais impossible dans leur milieu 
d’origine.4

Les htteratures de la francophonie doivent done trouver des strate­
gies pour percer le monde htteraire malgre leur situation de dominees. 
Toujours selon dasanova, on retrouve deux grandes families de stra­
tegies d’emergence a cette fin. Dans un premier temps, on retrouve 
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1’assimilation. Les auteurs qui empruntent cette voie ecrivent comme s’ils 
etaient fran^ais. Ils vont done s’adresser aux Fran^ais, en fran^ais stan­
dard et en produisant une litterature qui parle d’elle-meme sans allusion 
de politique. Voila done une fa^on de se debarrasser de la « malediction » 
de 1’ecrivain francophone, mais cela implique qu’il faut se «comporter» 
en Fran^ais et trahir ou renier sa patrie a travers son ecriture. Ce n’est 
pas une solution miracle, car les origines de 1’auteur vont toujours 1’ac- 
compagner et la competition entre les nombreux auteurs en France est 
tres grande. Par contre, certains auteurs trouvent que 1’assimilation est la 
settle solution si 1’on aspire a une carriere Internationale. Dans un second 
temps, il y a la strategic de differentiation. En d’autres mots, les auteurs 
assument leurs differences et leurs origines et ils ecrivent pour les gens 
de chez eux. Leurs origines sont tres apparentes dans leurs oeuvres. Les 
auteurs qui choisissent cette option font face a une diffusion restreinte 
et a une reconnaissance locale plutot que mondiale. Dans les deux cas, 
les auteurs utilisent plusieurs outils litteraires qui laissent deviner leurs 
choix, dont la langue, les lieux, la politique, le public et les coutumes. 
Bien que cette theorie soit fondee, il n’est generalement pas possible de 
classer une oeuvre dans une categoric ou dans 1’autre. Les auteurs mani- 
pulent ces strategies et tentent d’obtenir le melange ideal d’exotisme 
et de conformite afin d’emerger, tout en etant fideles a leur identite. 
Done, quand on lit un roman, tout n’est pas noir ou blanc (en fait, rien 
ne I’est): en litterature, tout comme en realite, on retrouve des nuances 
de gris.5 Nous allons tout de meme ressortir, dans la mesure du possible, 
des elements en les categorisant nettement par rapport a deux romans 
francophones.

Ilfitranger d’Albert Camus est considers comme un incontournable 
de la litterature franchise. Cette oeuvre est tout de meme particuliere- 
ment pertinente quand il s’agit de faire 1’etude de la differentiation et 
de 1’assimilation, a la fois en raison du vecu de 1’auteur et des sujets 
abordes. Camus, bien qu’il soit d’origine fran^aise, est ne et a vecu son 
enfance a Alger en Algerie. Il est done tres familier avec le lieu ou il situe 
Meursault, le personnage principal du roman. Ce dernier apprend, des 
les premieres lignes du roman, le deces de sa mere. Puisque cette nou- 
velle le laisse de glace, cela donne un bon indice quant a son caractere 
et etablit le ton de 1’oeuvre. De 61 en aiguille (les details nous importent 
peu dans le cadre de cette etude), Meursault se retrouve sur une plage 
ou il tue un Arabe. La suite du roman met en scene le proces pour le 



34

meurtre de Meursault. Celui-ci ne demontre aucun remords et blame 
le soleil pour ses actes. Le second roman que nous considerons dans 
cette etude, Meursault contre-enquete, prend place vingt ans plus tard, 
quand le benjamin de la victime decide de mener une enquete pour 
comprendre les evenements qui ont mene a la mort de son frere. Il 
va ainsi redonner un nom a ce dernier, Moussa, et tenter de parler de 
1’Algerie d’aujourd’hui. Kamel Daoud, 1’auteur de ce second livre, est 
originaire d’Algerie, un pays qui le situe dans la peripherie de la littera- 
ture francophone.

ASSIMILATION

D’abord, nous allons presenter 1’assimilation dont Kamel Daoud a 
su faire usage dans son roman. Meursault, contre-enquete commence 
par «Aujourd’hui, M’ma est encore vivante.» C’est un rappel direct 
du celebre «Aujourd’hui, maman est morte» qui marque 1’incipit de 
L’ttranger. Cette ressemblance n’est pas accidentelle, puisqu’elle nous 
indique que 1’on s’apprete a lire la suite a 1’oeuvre de Camus. On voit 
non settlement une similitude dans le sujet et la structure de la phrase, 
mais egalement dans 1’indifference qui est partagee par les narrateurs de 
chaque roman. A mesure que 1’histoire se developpe, on constate que 
les deux personnages principaux, Haroun et Meursault, partagent bien 
plus que cette indifference. Ils ont le meme rapport absurde au monde, 
ou leur propre evolution semble sans queue ni tete. On retrouve cela 
chez Meursault tout au long de L’titranger, particulierement pendant 
le proces. Ce dernier semble porter davantage sur 1’homme que sur le 
crime. Comme 1’indique le titre, 1’accuse y est completement« etrange.» 
Ces deux aspects sont flagrants quand on lit «Moi [Meursault] j’ecou- 
tais et j’entendais qu’on me jugeait intelligent. Mais je ne comprenais 
pas bien comment les qualites d’un homme ordinaire pouvaient deve- 
nir des charges ecrasantes contre un coupable. »6 Haroun se reclame 
directement de 1’absurde en comparant sa vie a celle de Sisyphe : «[...] 
[m]algre 1’absurdite de ma condition qui consistait a pousser un cadavre 
au sommet du mont avant qu’il ne degringole a nouveau, et cela sans 
fin. »7 On remarque egalement que ces deux hommes sont athees par 
rapport a la religion de leur communaute. Ils ont tons les deux une 
aversion pour le jour sacre de la religion qui les entoure, soit le dimanche 
pour Meursault et le vendredi pour Haroun. De plus, on pent noter que 
les deux livres ont des trames qui se correspondent. Deux hommes, sans 
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biographic qui soit digne de mention, commettent un meurtre froid 
et indifferent et sont juges sans qu’il soit reellement question de lew 
crime. Egalement, il est precise que Meursault, contre-enquete est une 
suite quand Haroun compte les balles qui ont ete tirees : « J’ai appuye 
sw la detente, j’ai tire deux fois. Deux balles. L’une dans le ventre et 
1’autre dans le cou. Au total, cela fait sept, pensais-je sur le champ, absw- 
dement. (Sauf que les cinq premieres, celles qui avaient tue Moussa, 
avaient ete tirees vingt ans auparavant...). »8 Toutes ces similarites sug- 
gerent qu’en ecrivant la suite de IL^tranger, Daoud assimile son roman 
a celui de Camus.9

De plus, on pent deceler que le roman tente de s’assimiler grace a 
son public cible. Premierement, Daoud a choisi d’ecrire en fran^ais, une 
langue qui n’a aucun statut officiel en Algetic. On pent done consta- 
ter qu’il ne s’adresse pas uniquement, ou meme principalement, aux 
Algeriens. Deuxiemement, le roman s’inscrit dans la suite d’un classique 
de la litterature fran^aise. Il s’inscrit done par le fait meme dans la conti- 
nuite de la litterature franchise. On retrouve egalement des references 
internes a la litterature franchise et a 1’oeuvre de Camus. On note, entre 
autres, une reference au roman Le mythe de Sisyphe et un partage du 
recit cadre avec le roman La chute.I0 Ces references peuvent uniquement 
etre comprises par des membres de la communaute litteraire franchise. 
Puisque la reconnaissance est toujows importante pow 1’appartenance 
d’une oeuvre, il est a noter que 1’univers de la litterature fran^aise a 
reconnu le livre de Daoud en lui decernant le prix Goncowt du premier 
roman. Dans ce cas, 1’assimilation est une reussite, car elle obtient une 
reconnaissance ou une validation.

DIFFERENCIATION

Paradoxalement, 1’incipit de Meursault, contre-enquete est egalement un 
outil de differentiation. On comprend qu’il est question de L Stranger 
de Camus, mais 1’on voit aussi que Daoud a cree une opposition entre 
les deux oeuvres. Il utilise 1’opposition signifiante entre la mort (la mere 
de Meursault) et la vie (la mere de Haroun). L’incipit vient confirmer 
le titre Meursault, contre-enquete qui est une reformulation « d’enquete 
contre Meursault. » Voila qui marque des le paratexte une intention 
d’aller a 1’encontre de 1’oeuvre de Camus. On pent done comprendre que 
Daoud tente de reecrire L Stranger pow donner une voix aux Arabes 
et, plus particulierement, a la victime de Mewsault, Moussa. La mere 
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est done vivante pour se souvenir de Moussa et pour aider, a sa maniere, 
Haroun a raconter 1’histoire de 1’Arabe oublie sur une plage d’Alger.11 
Ce besoin de raconter a nouveau, et possiblement mieux, 1’histoire de 
Camus fait subtilement 1’argument que le recit ne rend pas justice aux 
realites arabes. Les deux romans se differencient, entre autres, par la 
perception des Arabes. Selon Meursault, les Arabes sont synonymes de 
menace et de bagarre. Ce phenomene est expheite lors des scenes a la 
plage precedant le meurtre. A la vue meme des Arabes, il s’inquiete d’une 
possible bagarre. En contre poids, Haroun, le porte-parole des Arabes 
dans Meursault, contre-enquete, prefere rester sagement a la maison pen­
dant la guerre d’Algerie plutot que d’aUer se battre. De plus, Camus a 
soigneusement evite de donner des noms aux Arabes, pla^ant d’ofEce ces 
personnages dans une situation inferieure aux Fran^ais, tons nommes. 
En nommant les Arabes, plus particulierement Moussa, Daoud retablit 
I’equiEbre. Ce geste efface, autant que possible, 1’inegalite nominale et 
la strategic que Meursault emploie afin de rendre son crime insignifiant. 
Il declare : « Mon frere aurait pose un probleme de conscience a 1’as- 
sassin. On ne tue pas un homme facilement quand il a un prenom. »12 
La nomination de Moussa lui donne plus qu’un nom, mais aussi une 
identite. Egalement, on retrouve plusieurs oppositions signifiantes entre 
les deux oeuvres. Puisque Meursault est associe au soled, il est visible ; 
contrairement, Haroun est associe a la lune et il passe done inaper^u, 
comme son frere. De plus, Meursault incarne par la « redaction » de son 
roman 1’ecriture, tandis que Haroun, qui raconte 1’histoire de Moussa, 
represente 1’oralite. La difference est notable, puisque 1’ecriture domine 
par la precision sur 1’oralite, qui est consideree imprecise. Par contre, 
on pent aussi accorder la nuance au discours d’Haroun et reprocher a 
celui de Meursault d’en manquer. Daoud nous fait remarquer que le 
personnage de Camus, malgre sa precision, nous eloigne de la verite. 
Cela marque une distinction flagrante entre les oeuvres, sans reduire 
Meursault, contre-enquete au versant negatif de 1’opposition.13

Nous avons demontre que le public cible pent etre synonyme d’as­
similation. Toutefois, il est aussi synonyme de differentiation. Daoud 
a choisi de commencer par publier son livre en Algerie, montrant qu’il 
desire d’abord s’adresser au public de la francophonie. Ensuite, le per­
sonnage de Haroun, qui sait ecrire en fran^ais, choisit d’etre Edele a 
la tradition de 1’oraEte, qui est plus presente dans la francophonie. Il 
raconte son histoire a un homme fran^ais, qui se chargera de 1’ecrire, et 
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il retablit 1’equilibre en dormant une voix a Moussa aupres des Fran^ais 
qui 1’on ignore.14 Haroun se confesse au lecteur : « Tu peux en rire, c’est 
un pen ma mission: etre revendeur de silence de coulisses [... ] c’est d’ail- 
leurs pour cette raison que j’ai appris a parler cette langue et a 1’ecrire ; 
pour parler a la place d’un mort, continuer un peu ses phrases [...]. »IS

Pour conclure, Daoud est un bon exemple d’un auteur qui joue 
avec les deux strategies d’emergence. Dans le roman Meursault, 
contre-enquete, on retrouve autant d’elements d’assimilation que de dif­
ferentiation. On rencontre egalement des elements qui jouent sur les 
deux tableaux a la fois. L’incipit et le public cible du livre en sont de 
bons exemples : ils marquent a la fois une ressemblance et une difference 
aux Fran^ais par le lien avec 7? Stranger de Camus. On remarque aussi 
des elements de ressemblance entre les deux romans, 1’un semble etre 
la suite du premier. Les personnages principaux partagent des traits de 
caractere, comme leur rapport a la religion et au monde. La differentia­
tion existe dans 1’aspect de reecriture de Ilfitranger, puisqu’elle marque 
un desaccord. On remarque la difference entre les oeuvres par les sum­
boles, la nomination et la valorisation du point de vue des Arabes. Le 
public cible semble etre a la fois les Fran^ais et les Algeriens : le roman 
est ecrit en fran^ais, mais il a ete publie en Algerie. Ainsi, Daoud a reussi 
a bien exploiter les deux strategies de differentiation. Sa reecriture est 
un signe prometteur pour 1’emergence des Htteratures peripheriques 
francophones.
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